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1° Assemblage de deux murs par leurs extr&mites, c’est-A-dire

un angle de bätiment (fig. 99);
2° Assemblage de l’extr&mite d’un mur avec un autre mur

continu; tel est le cas d’un mur de

refend joignant un mur de facade
(fig. 100);

3° Assemblage de deux murs se

| prolongeant chacun de part et d’autre,

par exemple deux murs interieurs se

croisant (fig. 101); dans ce cas tous

les parements sont interieurs; ou bien
un angle de cour avec des salles; dans
percas | Aura ey parements de
lacades:

Les autres combinaisons tres varides
Hei;jonctions des murs ne sont que des applications de ces trois
modes generaux.

Or, dans toute jonction de murs, ce qu’on doit craindre cest

la disjonction. La condi-

tion essentielle de la

solidite d’une construc-

tion en maconnerie est

la sohdarite.: Et -ici

encore c'est parla liai-

son,le croisement, que

vous l’assurerez. Il faut

que vos murs assem-
bles aient le plus pos-

sible de pierres com-
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munes avec .croisement des joints. -
Ainsi, dans le premier cas, on obtiendra une certaine liaison
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et un croisement par un appareil tres simple (fig. 102); cepen-

dant cet appareil, tr&s suffisant dans bien descas, ne s’oppose
pas completement ä& une disjonction diagonale : sous l’action de
poussees interieures, l’angle pourra souvrir comme dansla

figure 103 ci-contre. Cela tient ä ce qu’ici aucune pierre h’appar-
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Fig. 102. Fig. 103.

tient reellement aux deux murs : les pierres A-A font partie du

mur A,les pierres B-B du murB.

On aura donc un meilleur appareil en disposant des pierres

rcellement communes aux deux murs qui seront alternativement

a-a et b-b (fig. 104). Cette disposition est plus cofteuse parce
qu’elle supposedes &videments de pierre et des d&chets, mais elle est
parfaite comme construction. Etil faut toujours apporter le plus
grand soin & l’etude de la solidit@e d’un angle de bätiment. Ce
sens proverbial de la pierre d’angle ou pierre angulaire de l’edifice,

pour indiquer ce qui doit Etre inebranlable, se retrouve dans
toutes les langues et dans tous les temps.
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Retenez donc bien ces conseils, dont nous retrouverons P’appli-
cation monumentale ä propos des chaines d’angle.

Lorsque l’assemblage aura lieu, non plus pour un angle de
bätiment, mais dans !’un des deux cas quej’ai viscs A la suite,
latheorie sera la m&me. Le meilleur appareil sera toujours celui
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Fig. 104. Fig. 105.

qui emploie des pierres communes aux deux murs, c’est-ä-dire
en forme de T dans un cas, et de croix dans l’autre (a-a et b-b.)
(fig. 105). |

Apres avoir montr& ce qui est bon, il est peut-&tre utile de
faire voir ce qui ne Pest pas — bien qu’on le fasse souvent.
Supposez des rencontres de murs A ou B comme dans la
fig. 106 ci-contre, vous en savez dejä assez pour voir combien
une bonne construction serait -dificile dans ces conditions; il
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faudrait veritablement torturer les materiaux pour obtenir des

liaisons, et encore seraient-elles insuffisantes.

Lorsque, pour une raison de disposition ou d’effet, un mur

ne doit pas se continuer en droite ligne, cela sS’appelle un decro-

chement. Or, un decrochement — combinaison dont il ne faut

jamais abuser — est pratique lorsqu’il

est franc, comme dans le plan C; vous  [

avez alors en realit@ deux murs distincts

avec un espace intermediaire ol les 7

liaisons sont possibles; mais vous devez .
voir qu’il n’en est pas de me&me pour u
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les exemples A etB. D ZI,
Cela vous montre qu’un parti pris

doit toujours £tre franc et non ind£cis. WIRUJOoUrs € A non ındec | nm

C’est une regle constante, et vous 2
entendrez souvent dire qu’un parti est

franc ou n’est pas franc : &loge dans

uncas, critique dans l’autre.

Dans tout ce qui precede, il est bien

entendu d’ailleurs que je ne donne que

des indications theoriques, susceptibles en realit@ de variantes
nombreuses. Mais ce sont ces donnkes. th&oriques qui deter-
minentles traditions architecturales que vous aurez A &tudier;
cest donc lä ce qu’il vous importe de connaitre tout d’abord.

Murs combines

Pour conduire de front ces premieres &tudes, il vous faut
maintenant connaitre les murs combines, Cest-A-dire ceux qui se
composent de materiaux divers.


